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310 LE FANTASQUE.

Lors, d'un ton doucereu. il va le supplier-
De vouloir bien le reconnaître

Coimme son protecteur, sinon comme son maître
Il aura tus lesjours Pavoine au ratelier
Plus d'accablans fardeaux ! chacun lui fera f.te
Enfin, il lui promet félicité parfaite....
.Or, l'imprudent se livre.... et vous saurez comment

-Le gros fenier tint son serment -
Il efourhe a pavrebete,

L bout.d'une gaule une-botte de foin,
Que.daps l'air il agite an loinz;

Plusl'àne trotte, et plus l'amorce horizontaleS'enfuit devant la dent qui cherche à l'attraper:
Hélas! pour le baudet, qui s'estlaissé tromper,

C'estl e ýsupplice de Tentale.
S'il peste contre un jeu qui ne lui convient pas,
Quelques coups do baton le remettent au pas ;

Il a beau dire, il a beau faire,
Uautre toujours le leurre et le frappe plus fort......

Je connais tel état dans un coin de la sphère -
A qui de ce pauvre âne on fait subir le sort.*..

y LE FANTASQUE
QUEBEC, 31 DECEMBRE 1838

-. -. RE. I -VOLUMED DU rANTAB QlE.
Avec le présent numéro finit le premier volume du Fantasque!Il m'est impossible de laisser passer une occasion aussi solemnelle sans adresser ïmes lecteurs quelques unes des rélexions que cet évènement fait en foule surgir dans.mon i -nu r donner quelques explications sur la conduite et sur l'adminis-t Journal qu'is veulent bien accueillir avec autant -d'indulgence. On me-passem, j'espère, de ressentir un peu d'orgueil et de vanité à la vue du succès quipromet.de couronner,de plus en plius,î'éntreprise d'une petite feuille que de nombreu:D',tlc es, qe ql' .pr.vues icissitudes ont parfois entravée, mais n'ont point arrêtée.

D' urse jePavoue, se vanter est une manie des propriétaires de journaux; ils dif--reiit grandemet en cela des autres marchands. . Ceux-ci se plaignent constammentet amèrement: ils ne vendent rien, ou bien ilsperdent trentepour cent sur- chaquearticle olTeit en vente ; la moitié des débiteurs ne les paie point; les frais de loyer decomns, de bureaux, l'intêrèt, Pescompte, le bois, la chandelle, et toute cette kyriellede plaintes qu'ils savent lébiter si agréablement, les rtinent, les désespèrent ; tandisque messieurs les marchands d'idées, c'est-à-dire les propriétaires de journaux sontoujours contents, du moims ai vous les en ,croyez sur parole, ou plutôt surcolnne-ilsfont-des affaires d'or; l'encouragement du public .est à son comble; leur journal,dont le besoin s étaiit tvivementsentir, remplit toutes les esperances; rencontre tousles objets ; la circulation immensequ'il obtient déjà et qui-va toujours- croissant sur-passe toute conception, etc. etc. etc.... puis un beaujour on voit lé marchand de ca-licot on dépices, oti de bas de laine, ou devieux fer, prendre maison, roule' voitur -échanger l-auno inexible et lourdo contre la badine-dorée et ployante du fashionable,



Iadsqueleoinl ferme'ausibuiu,- equcid li iepavre
proprét ire vaieretter.dans qule ê etif dteitfgloÜbe''al dne glieé~le~~
nière ou' lutafl ini finire ù~qe le'rr alhŠuråexéditeur'vdotrn xam emprntr'u
Iiïe s6us qi li'dionneëiient aszdode p our idi sautrlacrvleeiegse~
décide * ivre'q'ûe ë Ieq'î est' trop pauvre pour sfairè noX*r, qu e îira åds 'cherchent à foalder qufelqu'auitre établiss'eieñt dohle hèsoiaisŠfasse vaen senir;
qu e'sgainins sejettent 'corp pérdu'i làhité fi bliqu'ii ~end d ucpae

tiers'des clilTo'iis qu'ils ramassent; ne poùvant'se détacher tôtalement dcet bRée
répitblique des lettre; ls ingiate 'de touéeiei'épuliques Com nléotles maîrcliands d'objéis isolidei sont plus finis'gliëles marclarinds é'dis a a ietse
"dillante 'uisqulssavent se ruiúnncli'nte:îÙtl'abondane.'a

ai reenorns à no štireinl quin i'epr'oîs, ne iendr pon cnir lar etriste experienice générale, pour eñuu os lecteurti filtbe n sfair ncsd
cortscience ese persuader que quoique nios idées soientimpaaes nostme o.
cés de:payer ceux qui lesleurinet tit 'lepapierqu les retientg ë'nr u e
"presete.l plm qiles tracela pess qules 6êpétè.

Ilfaut rntenant'que je vous fas l'histoire v€éritable età atisitie du Faqu
'e'lçà devn vos yeu esdils dinitérieur qle le public trofane n es qeben

rarement adinis à connaître et qui à défaut <'utre 'intérèt devront e îrd mons
celu iide la vérité. " n '' e ''

Lorsquie nouscommenâmeès cette folle puiblicaltion; notre ambition nes porai point*au dli d'ungpremnier nunéet nous eûnies la.prudente inodestiede nepsnitr
nte :'VoLUMEI.N6.Tdéïignätion quli prometordiÏnaide'ntant ?venar li

'tji' inòr léi re'îié fois"eifvisage ilsroducÛtîâ ijnrnpiée n tute Íletr qif
se bere d liouce mais tromnpeuséesápénée'levoidl'uni'ver jetr rega~
nieur a moins, sur le;nouveau-né. Al'exceptioni de l'audae, dë~l preésoinptaonoude'l confiance enns-öinie come äion o Ïýeé

'ôut'~ceq istodiaireñent iuis' pir ud'iietra' nú'ap eler lnu'mnua
succés une entreprise aiiäsi. hsardeuse et ausinÙi êeélle d'u jotirnalqul
que peu'considé'rablJ'4u' puiisse' ttië.Nous ainsïpas d'imnpr-imerie ;'(hoe'ssez ordinairement eîssäntielle'à l'iiiïiression;)li ami proecter des' lee;e sur

tt'séî6s ai~r étetiuse,'n aoct d liberté'dela presão, cladpat2sani dela "ublièité;'en mitine 'à notre dispþàii'oïî. "e n'était pioint ino imprime
rie pirniian'te; luisa ite, neuve; bient draée, sépe ; ar aige; ces;, no chaLune
le seilettres et de ses þpièces avait subi quëhquiësuunas de ces vicisstdedceco
tradictions qe te' ort se plaît à'éerverseulerment aux prss' e cnéun

cepx qi ysont liés; nuais enfinc'éatun'e iiprimerie et voiàeeqéiosd'iinNôtefrrêne éditurial 'consisait eniunsièée lbisi n'iéiit atendrie p'a l
'vrmulures; latable sur laqùelle nos idéss devieut s'épntiïr se Porîait:se bien~

surtrois'de ses piedset lesTfenèesen'rdeuil de leuri itrcaoxermetiént au zphi
de udû aPotersâs'ätravisr e e irnspirations ls pl iveÍÿs. 'Le reôed~%t,

nrneenrt faisait avec ces'objets uneiparfaitesymétie. Maisilr nons manquaitu
u~tr appareil 'sse'z utile-dans'une impimenrie, cétaient d'imimas;&com

les espéées se trouvaierntchez noois au-dessous du air, ls servitåura n' aonain
pas:ge *C 'neme' n'était point fait cependan påou nous ar ;r eîcourag a~l empeieanagnanine duggrand, du ver-tueux Fiñkinr iioais 'nou mîmesiläcoura
geusgnent àalouvrage et aprè avoir inhéi, ''dss_ c a rcåsss tnê tâoaé

"ònus avonis 'ir ir enfin; sans aidê<l deb'orsbbiller• hi-ueu numLro qu 'n
alaprer parrònde sa gtéso nocinè'o nîceteair.Q qe b -sc I

uscès~ asurpassé ô eääpé'rancküsßle obstacles'néa uont'vancîs etl ptl
i"gTt u ~ rai 'bien fránaëihem t de'- no i tevgnc alies asiil '



LE FANÀQUTASQUE.,

eouvent tirer'oreillo pour solder une modeste.sommé que chacun trouvait minImet.
-que fortpeu payaient. Nul, -hélas ! ne connat les d4boires qui, _sttac ent.iaxs
d'un journùliste dont les lecteurs sont-retardataires; humble e dlavu¯publi et.de
ses caprices il ne lui- reste pour, aiguillonner son génie qu'une sombre misanthropio
qu'accroissent (d'une manière-foit alarmante un .bufet vide ,etune trmite béante.

C'est au milieu -d'intervalles prospéres parsemes tour- atour des 'plus ~dsolans
revers defortunes que le Fantasque parcourut les premiers termes de sa carrière; -
néannioins il sut-cacher aux yeux indiscret s sén è derrièrel i, ,qui.,n'eus-
sent, pas moins que le journal, fait rire les amateurs, mais alors trop reellement aut
dépens de celui quifaisait métier de les égayer à ceux des hommes éminents.

-Expliquons.maintenant ce qui paraît ciez nous inexplicable à mainte >ntelligone-
bornée: la -conduite du journal sous'l point de vue politîque, et.son prétendu
-changement.

Lorsque le Fantasque prit naissance, on se rappellera que la majoritó ,populdie se
trouvait régner triomphante; -les hommes qtuila dirigeaient, possédant sans -fein le
pouvoir de t'influence,- pouvoir aussi despotique et souvent bien plus fort que eli
qui ne repose que sur la force brutale,- ne surentpoint rester dan3 de justes, bornéi.ef,
ýparceette malheureuse fatalité, qui s'attache, tout ce qui tient un sceptré q'uelgi i'il
soit, changérent ce sceptre si beau, si vénérable quand on ne eroploiecque pour.le
bien, en verge de fer,.:., puis, - hélas! en une maiotte qui devait entraîner«ce x
qui t'admiraient aux plus grands actes de folie. Le Fantasque vit -cela e a l
chagrin et cour roucé, ennemi juré du despotisme, soit qu'il se cache sous- Poret les -
brillants, soit qu'il se pare du bonnet républicain, il dut lancer, tes'traits, fayoris,-
les seuls à sa:disposition: ceux de la satire etdu2 ridicule, isur ceux qui our'dissaient
dans lirreflexion, des malheurs inouïs pour leur patrie il voulut enlever .le masqpe
sous lequel se -cachaient quelques faux-frères, mais, maladroit, il le leur briga par-
fois sur le visage.

Cependant, sitôt que l'erreur de quelques lommes l'ut saisiepar les officieux sdefs
- d'on pouvoir imbécille, ombrageux et pusillanime, comme un prétextede peiiéiution;
lorsqu'on parut.vouloir faire éprouver-à.tout un peuple le chatimènt2,liaut; de,
quelques uns désesenfans; lorsque l'insignifians serviteurs d'un-ma tre.p)_ou cai'voant
exagérèrent le danger-pour donner du prix à leurs ignobles 'serv,ices; Jorsqu'on vit
le -magistrat, dont le nom ferait poindre au visagele rouge de la colère s',il n'attirait
d'abord sur-les lèvres le soarire dlu mépris, rendre, pour lihonneur, de dósonmrants
servies.; lorsqu'on le vit inoculer la haine et lesprit de revolte ur1paþatreYojl et
fidèle lorsqu'il s'élançadans desrégions peu faites pour son vol au lieudese blotir ¯
en la boutique où it a dû naître, ,au lieu de distribuer a de joties cbalandes le coiuet
ruban et de niais- sourirc, il préféra répandre-ga'uchement une justice ignorante;
lorsqu'il ipréféraau titre de citoyen respectable. celui de ,magistrat détesté,,alor;le .
Fantasque n'y tint plus et ses crayons durent caricaturer celui qui posaît pour cela si
conmplaisamment. C'estalors aussi que les vicissitudes et le malheur s attachèren't à
ses jours;c'est alors que le teu et la-persécuition vinrent'inteniopre sun c'ours m; mais
sa Parque avait Lfilé pour lui de plus longs jours et des jours plus feureux, iltitre-
iinaître pour vivre- une vie nouvelle, et quoique dans le cour il ait préerv ],ep instints
et la.philosophie del'artiste, il put se débarrasser un peu de ses attributsclasi

-Il est inîtutite de retracer sa vie depuis sa résurrection ; chaunl.coimalt"u al
our expliquer sa marche il suflit (de dire qu'il a toujours pris pourdvjIs ertpouuiýll

ces motsJde l'évangile Celui >mui s'eldve rebaiss. .
Non; le Fantasque n'a point changé; il est resté tranquille

îobscur'qui se jotuait autour de ltui et dont, hélas ! ,a conclusio n'pr.eielentc-
!nent et'ligubrement. Il a vu passer, devant lui la longue processon'es ciédiens
qui nt;vouluy faire jun rôle et, véijtable gamin, il'sest pris à lncdr pebOe'de



Jicge 8u £eint quilu semblèrent les plus ridicules; tur Ipeerobl e
,brigands, les faux.soldats, sur le rois et sur I n'

Voil" "
Cique jotir, chers leteurs, otre nombre s'act.roit rapidement; nos succé 'nenous laisent rien desirér etil serai pas plus belle position qe i re s

tieziponctiuels Ilest esexceptions à touiou le s î que n on
les yeux sur la longue liste he nos abonn négligents nous concevons. m ulgré nous

er huiai le:pls m entiniens; ns als ire qe
pressa coinns s .eeurespls elayar'iages e qu'il n'est plut de conscience
Chez ceu- uilsent onaux Mais espérons<ue cliIcun NI ii äfltecra s
tie la' nouvllealinée pour exir c Is doutrŠî' otur

d emeilleurepour lpyr sesournaux qlantà nous nous en qro ite oils pour
esplêusenvoyer la feuile à ceux qui renverroit noie colleteiur les nmiîînsxides

On tr cIvra que nous répétons ette tien fort ,ouý-entf iest 'n
que-nous iaisons ïoi hélas! mi nous e regrettons qu'une ôe d'y

tr:fo auf dentont lasouLrde oreille.
Si nonuis vions i <oirqueirflPn.sedéecrie à réîuitéreravecîrgularité 'nose

nous ferions a notre feuille quelques addäioii qui lui donneraient plus d'intéêtg, et qn
-pourraicn dcontribuerageg£à 'grémn du uoli ; no'eunes Mg ièiieût

niot ip ro in olumed iue, de i de- potraits,' de caricatur es, de pay-
ge etc ;maioul rétois encore, ilrfaut pour cela que inb'si ayOls u

_que les Trais oessaresaces n ortins i retomiberaient o tient ur
nlou!. . r W Y &

.liNus'avonis comnlIce la I'iîpCýin(e ' ièesret lsýtôilelle,
eera'terniinée, on pourra e eprocur quel e s du premnier volunuecoplet

Pflr~T ~v NTá ' AflIN A

Pw ô L e o r a i l' ort sur les b nc &d &a éliambree
nlaquèlle il cnc cra-lo-eiliddu i.raa ssid 'e ni lui

iit!on, it es:' pour entretenirlamiié. Orateur irulent, i nepossédait
giuèls que'éloqüencëNI: kel igëeurd la a in puis CCcledes faitesopi ieux,

udeëset- , itî s prpos,' qu'il .it1 làiniuaúre de s ps o åcpti¯njoårn
1iëiês; Il' c'orduisit'avele ur deèldii voir plti"euru îesres é înpirta
s m'aiP's lu étigeaitie e 'ü éfendre;'dusinmêmele Iais ae

èdes sL6e~ ssi'i and kesne, l proi-édés e-i nj

rareÃ etune habileté Yi'ôisc'.n'tes mais iiuidliiÕélle' ne
m lit iéne odin ir iiitë dêér 'jijnsnit eônrin au'journa

nîttpäo isiqndD ne.ié'ivainiittias er,'Stjôtrnel-
lemebt nUlÔe"ux 'pi dà" ai ire la, uls,' indèceehté et la plils' cJégâitàn'te, en

epas alamjîtdé ils~n aneanlseuî: nooins, _ejpiýqucntlüoj îii J4 ile fnfaieñíÊa W SáifÌ
de faire lmonopolei savir t e laespectabilité.€

Mr O'a gian aat n 161eiced'fpinion, ue indépndance d'expresions
hqui, seeUinelÎe iss tililits è(rangés îis'a'do-dùiën iit un e

ible euioiinité;e squiñ uin 'attira solarlit lëdillii idntil sortît
ia ii'pirïuti u'îinéini' de ses' càllégiielee'ilcux dåiis lad

n pilipa ' éi p que avee i a paix n quandni
nanà- pourmiréparaîtré. "-; '"i~~ V'i- J~'



M? FACTASQtJE,.

UL.M.Vmýi zn,'Petitc tête, pros cor q, voI2x îdetoiinèrte. l el tein tq lae ecrtm va 16erscojsåådlie Sne tën iru e'
chambre et ses robustes poumons' ùrclamiere décri, 'à' tu
célèbrer la dignité du corps pr tar dhomme au pri, mem-
-ire rèâspecfble, utill et dévoué& Martyde'iiistrieéomiirïai pus ieoequ

martyr politique, il a dû expier par de faàtgantes.persecutns par d'injtiriesetsac-.
ations; ne ri uablici, d doiner à seniyniri l'eemple et l'éla du

si iariéêe l aborieuse, , ätieefiianère.
GVA'NFLoN Iu iteur lécdnd, înéisÒec ;èt tp ulàit un avocat

laitshfîvulontéet se résid iry îoment 'isattendle moinn
i n t i tidi let coursde lustice au ilieuidui: j éimen;t il, s'm iiit
Cqrtnrion-c an o rWe ex .lä i-l Ñtsifde

'415MIaTettý- àlpré -en e nce riurês.;sesc gi ýv.iÈi tit ~
epiesenant d uniesavantê s et inbneu onini rù- u.cir&ne:res uie ,un v igoureuxcopoi

cliîér e;prfois ,it, nî riit,&esd EiúaîW inleiéaèft'oit
it tiri-a' ontre et parl leure

E.. ii C: ho..~fienteilant åpoli de îiàée e ngagàc; à il 1 iir~& mots,
Sles ri et e fournît qud id u ~~el ç ndänt êiia'tre i

raanáËÜinVetigstur.

HfSS H,' nn ïí lui fer niiriWédeu e ge lde e
xr ' éné d voirsaciié, des fe séché

'îirird r H tetungran ~raleur, ýait "esiilîifrtre docs-
ment_.roipr.avecr et patiericé'H t de ti blj uW ssl if 'M oion, fort is

de briguer, de solliiter des t d'intriguer canvass):en faveu n mesure
complirait'a l tich favorie e èleflnesse áhÌffiiee c si on ne se

défiip nt-iiatntidli S . riorts o i ont ètcieé pe
Bl. In.iisI .- Zsprit positif sérieuet qui ne manque pas d'une ce aine 8n

oeité, mais s'atachan àâ é inidé upe a .pts o e p difudauise discoùrs potique
circonspect, un peu timiderriais désiintressé et consciencieux.*

A. Cs C'est bien tableent a oihe du:cochque
p r'êpple rn rl1sd dtu A'so ''ées qus

si m t mevorechMbreç;,essouiM-J ff

o rn radehrgé d'uilir, de (Fotter, d ctiver les ressortsqTi font îiiarcher la
machine goeërnemuentale.Sespuciessont pleines et débordent d projte ois
(e rapports;d diactirs préparés, etcependant tout cea ne mène rien e
cours sont vides de sens, d'idées et n'ont ahsoument n e ,sbtantîGI queleur
interminable nge r parle stou le t dit ,il ct
toujours avoir le dernier, ensorte qu'il faut lia, un- i uorramlpi au occupeai en
tôt tout seul si chacun des membres n'écoutat q

,e doctenr Côte, par cette insatiable ambitiord ie rii t'd üriru
bien triste célébrité; et il a inontréce défautto-tte tu qn
sont toujours de bien grand crimes lorsqu'ils ontd ss n snsun s que
.ceiles que viennent d'avoir et que pourront ralheu reusem t -en.core avoir lesdernierne
évènements.

T Udditeu -dCanadien, ETIBNNE PARENTz Ecr. et MR. A s
FùCHTr;ý son inipritmeur, sont emprisonnés depuis meïrcredi dernier sur accu

* atioinde haute trahison. Certes ilne nous appartient poit ide défendr.e ces messieurs,
;eti iIserait superilu pour nousde rallier autour d'eux l'opinion publque mis a

vue de cette persécution contre le seul joûrnal publié:dans l'inthrt:t dansles tues
de la'aijöritéCanadieùni'eis nepou vons nous empêcher de .chanterî uie hymne
Sdactions de grâeen l'honneur de cette fibe téde la presse qui laisse bien direq gi
,'y ani vertu niön&ione ni Dieuni moralegni Ame qui laisse m me-
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endie, le meure e; ais q i e n u ai

nous e:pouvons noueempécheru non plus, d'adorer cette liberié individuillequ 1
p1lgq (rble deeatedelpoieeu gaiotter en' picine rucet~ entvoyerpurrie'

La police(Dieu nous préserve des mnuvaises peiseesi) faence rdes aire
etiet eus for de soienxîi oi' Samedieoileflft liu ru

dt lesentientsd loyé sont bien ionnus, mais qi tint éses ret l
p~h eid françi' ':Eli enleva de chez-lfip oir tde ilJi

nuntiuses:per-quisitionsdeudi sabrs q on avail mis pour t
erende ables; rsellentoucha pn des armes qui aetl o ñ

atenides gniir ali i tnio il est si nire oir'
chez soides armes, nois aimerion, bJ'pu Ion permet au .efåir

Í Écer deasils à jvendre tanidisela ou 'Cnsheil Spécial en recomimnca -'

la saisie chaz. toutlernde indiiuiemet?

r s r chez nos agens a un pamphlet actue l-
ment sous pes t qi a pouitre e E xECUTIVE GoVERNMENT ANDA THE

oDIrA OFuWERtCÂNNAD; 1N *ComS.rioN<-LE QUVERNiEET XECUTI5'

MT wiù;é ulvIrû . p 'r< ï6o 1us.uoN. ýAvC celeépigrap le:Y~
JMåVa gîîérnüiù 'heIli, -s er nf-rihs

lhe'l a n frt 1 a ove ail
abovi al reprachIe former muitÑevai: en' Mk 'lée iheiiumko nh

os iuliaWis «anresgotiernienhî mins ilatin que deuxåno
yeusi'de contrôle-". le pouoir dé arrieý etlisçii. Si le dernier n est paS

ex 7râ un îln íicat audesusdte te tout reproche lee lire-
rmero realoir; e prouire aîms le triomiphe des instiltions ilitaires sirle3s

intttions, civiles." (Str'mrie eeitÈ . ai Me Cjoiiilién ofHeIrf

cOAse uqrgrapport comple de la amieue aare d l eascorpus et des dficu
srqielos a donnélièiiMladééision des juges, ce parnphlet7tiint une revue légal

déntes des deriresadinîitraîiô i én géfalun eaa c
ordDérhai ede la présentirt iier, aisi q rsé où tleur clhe

oli pardtes.isitoriéstd nédt s qu'il d l'iné îifdihtd cW
r e la jûilir.atuie des colonies ne soit iconiôl è e a pouvôi irnp-à

alet quelle- ait ellmnïemüñl é un conôle indépendatL ý'ur elés u

'Leîeu but de.la piublication de ce pamrp,1lêt él ant (e répandre autant (que posslible" -

tti9 ails fatinouïd leanaës and icaireset.na le rmettre/sônsles
yeux à autorités compétentes, dans un, jour-que l édi dûs n'a pembra sser le prix n'en sera flié qu tirement o e nmbre dousenp urs.'
sera: conïu Ln i iidituera don r o u nb dxepi

Mex~et ilur eñ M &Leslsts 'de souisriptions serontån iméitmn co rte eiou se~he
aussitot qu elles auíriiété rempli

SLu mnot de la chaâradeý de! notre duirnîr nuinro et iSEat IL

A'x EsroNDAN oua n nérron point la critique ci c ladpiéce (le
A iuiéEioet5ntit-'tre dernier numéro L'auter a est ri' sure isui noua

aérant-accorder eIletdu oi qünsane mie danl antue
plutt comme une evocationd Boeiabsteï'ioso ur. n c mn elu e Ca

en a ar qu'il s o iit lušm.
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>1 i ' ? S JOLIES voiSINES"

Je ne connais pas de plus granl fléau qu'une jolie' voisine, et-cependant'je you's ju're quo jasuis tout auisi senlsible' qu'un aitr'e au mérite de-deux beaux yud 'tm n r é
pied mignon etd'un profil sentiiental. . -

La jolie soisine est ordinairement pourvue de toutes ces avantages c'est la plus jolie femme -
du quartier ; elle est fraiche comme le printemps, elle est digue des adorations de l'univers en.
tier, de la banlieue et du voisinage.

.'ai dit plus haut que la jolie. voisine était un léau ; ch bien ! je ne m'en dédis pas.
One se d'aoi fgure pombien d'existences ont été dénaturées et dérangées par le simple fai ti

d'aoirunejolc fmmepou voisineé.
d aiti soir toujours courbé sur so i é ritoire

tait àson pays" un étudiant en droit distingué, un niédecin laborieux,' ou' b n in'hoimme dlettres d une certaine consistance-; tout a coup le soilà qui devient paresseux comne unîTurei;.-il passe outesa 'journe a fuimer, à regarder, les mouches voler; que dis.je, les mouchem'l Heu.,reuse sa faile,'s'il s conitenitait dle le"regarder 1 -"
Mais snon, ce qu'il regarde c'est la beauté d'en face, c'est la belle écaillèrc,c'est m¯ademoiselle, c'est ,Cleoptre. Cst t 'IIlene, c'est Aspasie ;'en un mot toutes les. beautés. perfections" -et grisettes des temps anciens et moderne i car, quel que soit son rang ou son époux- InjoliVoisme reLIrécnic tout cela.
S-C'est une hitreme morveille du monde logée sous la gouttière. -J'ai fait de niobreuses 4tudes sur lajolbe voisine. -

lile a toujours des giroflées, des rosiers, et des capucines, qu'elle arrose et qu'el cultive -
heures' fiesl;' c'est le quart d'heure des œillades, C'est alors que le voisin fait'feu'des quaire
pieds,' et réduit son articulation i. n état de télégraphe' pour peindre à lajolie.voisine l'état deson cSur et les dimensions de son amour. ' , , s ' , I M tLa voisme répond tant quedle voisi se borne à des oillades, et se contente'de lrréponrd
dans la 'mnempantomniime ; naisquand arrivt.nt les gestes, les signes et les baisers dans le creur(d la ain, la voisine montealors slurses grands chevaux, fait la'grimac'e, ferme- brusquement,~ea feeltre, ou ne rend-'àlasene muetto'de l'amoureux qu'unsourire de'dédain qui le pulvyris'e

Je veus plains si vous' avez unajolie voisile: .vous.êtes toute lajournéeollé survotre car
reau, votre ceur bat des que le rideau tremble ,au noimdre zépnhir.; quand la feriêtre arouvreous frissomiez depuis les pieds jusqu'aux cheveu vous allez lavoir, la contemplr. . Dê
ceptionu !' c'et là b'on e a àion-re la fenêtie pour seco'uer le tapis'de la chambrea couche'

Puis, quand vous avezbieni soupire, que vous ètes deven'u 'llammé' 'comme -votre bqriuetphosphorique, et' magre commeule de se.s allumettes Il freededésirs et de-passi'on,' la jolie
voisine semble s'ndoucir ; elle sourit elle montre ses dents, et elle pose la in sur son flcha

Vous vous croez favorisé, 'tandis que ces narques d'attenition 's'adressent'à ut un beau' jeune.homme blond, situé sur votre tête, qui fait depuis quinze jours le même manòge que vous,. aveuie pipe ei poreelaine du, Japon, et unoerobe de'-chambre r'amua'ges .
Gardez-vous surtout, si vous avez une jolie voisine, de lui lancer un billetùdoux ' vous- 6tesperdu, il n'y a pas de mystification, de déboire et d'affroits quevous n'ayezià avaler en pareil"cas.
Tatit e'estelle qui affecte de mettre ses pîapillotes'as evos phrases d'Antony, et' vos ressions l'our deNesle".' n y . r
Tantôt c'est.la'petite fille qui affecte également de foire des canards enîlapier sur la" feêtrede madame sau mère, et ce sont les témoignages de votre amour, qlui serveiit. encorùì- fairj cemêmes canards.
On a vu des monarques épouser des bergères, on n'a jamais vu de voisins épouser leurs, jolievoisin es. -

.l tatun âigeidans layîe Pou s'adgem à CPaourpa acroisée I'est, l'âge ds reillusions, des moustaches nuissantes.
e L'étudianîtde p nreire anée a pr esque toujours dans le voisinage de. son node civil. neo-femm'e maignifique qu'il suppose ètre lui dragon de sagesse et d ýert'u, et' -qu'il retroue,, quel.qiics'années'apres; onlacée dans lus quadrilles les plus saintLsiioniens de' la' barrière.On peut me ioiquer do l'himime qui est amoureux de sa voisine, mais assurément on aurai

En effet; même dans les orages de la ïie, dans les-cireonstancesles plus voluptueuses. on lirretrouve puas toujours cette auréole de fraîcheur et d'amour dont on eltoure le front et espapillotes de sa jolie voisine.
Ne maudissez done pas vos inavocations è la'hu'ne, les rom'nUces' chatées 'le soir pour Il't1lendrir, les solos de guitare, les gestes et les baisera que vous lui avez prodigués. La,alie -oiseine 'est, une rianteopparition qu'on no salue: quiune' fois;qu'on-ne caresse uêunq ai, ago.mura dcs conquêtes, dest possessions' d's réalités' mais bfen'sboue 'lt à

regretter de ne pas ntêtiesavoir ueno.laido physionomie- adore dansion vinsin'ge

3Y1
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~eaxmornes taux que ceUx des latres paieriS Survles a ux Miliciîî, lîim ont suivi danîs l'lun'
puen celite zuîîe. miu f lîaîr das sier u lii;iloî d.l,,: (leu re

antovs cinvoyécs d Un des déÔl 'p'îîlîî cîlriiir gIliru ê' et g, t

àcr's qu au aui libureau~ avant le Veéildredi t'rrcs qutt Sm.i 1l.,re!llrîîe I-1--w!iîvr-rIîrul
au soirseront ûment mIn vs. îruuiie leur utrîrd':illrCr ami liru(iLmiti,ui lu '

îItraSîuîl Ijiuis, pour Is raîîîîi.iîr de
DEL l'Ž LN'i I.LZ.leum ii~suri peeti*a li,Iît veilis gUsýrre

D FL' U? Ili I. î . leiiilîrquiz (uIl, SnI'vaitt cuele il:uîiîî,l,
saonanet recvAblc au lli're v AlIr 'es llat i te

E.~~flz'ioîîarch ?Iueile lui!.
~J'<s~r~iiENinr. MRil SI i3 vei qui upiut (Iiî-gigé dIIliie îuîî ce terme \

____________________________________ v::_ eîiésolo idévIllîi. I-s il,îrniî u vmudront
hui 'l~,jièc îeleur lalsucei ai raimifiiuctu

Ils pîi i' i, soîi hiî il i 1, irs liréi e uli,sî îr

sO~smgfl< iirii'iui~ CS fhiiI~ Cl droitsa muîtérîetiremeit ;ii 1r auût 181fr:iis du
Wi unc ci :m lI, qliîIils étalis u uiq lîri tiîî1î polie sts-Iica, t l 5 asri deý

blia la ii.usîi d. F. cutnq ar c'r lina.., e raýetlé ,éi~1mù.et î.îî'l cdý îiuêt ;ý i.séi u'tc, ries ori cii i 1 eii u îii .v.lsfasa suuss

ýdcr-. Il's r &- doi (1 nssiu itii l'nit-euletelîîloiîsuiî a4
sliié mrIe lemaaaenur*;u.ge.iti qu'il* (lUt e bsluIilloî îe Iulî. i'le ime ,

JOUISloi -wiLux reticur. 29éiL scpeiîlr lr'

ÇOUIII'Rls DE C.XOUTCIIOUC (I1
~ildre cIIez IL Suu.sîeîî, Il unî pîrix modéré. EL( ,LE B I rTA N Nl( QUh ET CA N A 1)1IEN N 1

AM. FAFAII 'A\r OI! .

l'huîi cii trlrîîuie eu- diiiîîeui et i'o.1 gr; oitn , ilq
5
îiéré lî.lue,

1ii A niî ii D a 1 t cî î tI tir îî îii <'u uniî utsiIli sî, <S n
îétii 5 i

1
i'l

1
O ~ n VilL ui~5 ftiîis lei li11,lude 'u 9xrh

ci l na ou silt ris ilî I r , is que il ue etlitesel-

dcï5es" ueci litu i ilde rùeeîits i' ROI 7;.___________
,iÎr6lîusu, d'érilüIcle M .P li Ili. ùtt

ose falzlsttr, quef n îguc esuîre il vz~ A 3I'FCOilN i, t< Bîîrroii d qsuel-
,'ui~i~~ il ve :,l( îii Il .Iii Ipuîîuip1ir I .' IetS P'? l I S G A ilco N S pour vendre dcx

or, s i iluîirîiicu luii cirlcru t pur- jloui ilix.
Paqîe~'lOit'i cls e edsi. u Bt'A I ASAq

')ýilîmîî .uLcçt. 21 Juillet 1838.1 '~nLCI.l5 ~
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AUX

Si jfaime un jour dans les jc
Chers abonnés, c'est de tous

Le seul beau jour que dame
Réserve encore au petit gaze

Dans notre siècle où lor dot

Où 'le plus riche est toujour
fh ! laissez-nous chanter u

''r * iDu premier jour de la
Du premier jour de Qa

Si je tenais les destins de la
Cui, pour jamais, j'en ferais

par une ruse innocente j'es

'I r

r'' r'

s DES p 0

oUrs de Paanée,
le premie

destinée
tier.
ne victoire
s le plus grandi
n peu' la gloire

nè

terre,
le bonheur

père,

ndiaris le cSur.
Di genre um pesu

La vertu seule existerait au monde
Tout ici-bas serait doux sentiment::

Je changerais tous nos jours, a la ronde,
En un seul jour de l'an
En un seul'jour de l'an.

ULr

's r

L'enfant chéri
Ait éveillé les
Tendres baiser

que la urore "

s fours,

Chaque neveu tait nielleuse visite
A l'oncle âgé qui tient lourd col're-fort ;
Sur son teint frais tout haut le félicite,
(Pensant combien l ferait un beau mort!)
puis fait des veux pour qu'il vive sans-cesse,
Et vous P'étoul'e en un embrassement ! . •

Tremblez parents: si vive est la tendresse,
Le priemier jour de Pan, ' '

Le preinier jour de 'ii ! r 'i
Pui 'r U ' ' i iýàl r

Puisqu'en ce jour des soubiits il faut lid:e,
Voici les miens que je tie du cour

Que nus ellorts puissentlong-tems vous pan
Agréez tous cet avis au lecteur,

Que tout époux ait de la patience,
Que sa moitié chez lui trouve un amant

Que Pamoureux agisse avec prudenîce
Surtout le jouir de l'an,
Surtout le jour de Pan.

Que les puissants montrent ph
Les courtisans un peu moins
Les avocats tin brin de consci

ne le docteur n'exerce plus

îe lamenceleu'r fard ; rrrr

r r r r r r

r r

4
*

wr, v r
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I~~~sii. ~ ~ J 1>,t, e JAQunc

i*ii

si Ici-ic le I &cli -- i \ e ' ci a , c -lceit îe r e-

coruîc ci ii îles c1iii cEc r , i e îuri.i >c i q e cr

eu--c t t cî

et iii*ïtllt... is b li-'ýum - i . 'On

ill -d îî iîîî tiliniu- ci li c iîcé pi i i

-~ ~ ~ e e--i 'ofIi. omus el, uciirls chi!ls s icre.

(hýv l- 0 ?, . tWili il.eluprli ire qu alité, uiicric i s
CPU. cc>s ii . ne uic c, i- Kîiil e. Ici 1îe

&i ssc-I ;i i iccîi x c ciitd'cis ouie ëde qua-
IilCci.~-rii ce. --.î.Lîc,7 jt*iiiict l$

f I R .5. 53. JkJIttl.I Y CulNina. A. L?îCUN

tîcre, de la Chî.mbre 'L stalé 'irc
)an icsl'ajcr)tieaet ,cé c î. a

fré, iles dnsl la§ rue du cs0
1, ipeut vie daents l'atelier de M r. Pacu

ICs tat l tl5u uivatîs
* l Ui alîleas tivîtnitiqute par It -ai, idi

cT ie lueîr sur aIe 1liî'ur.
Un ires-lIccu tableau Pa~r N~. Poisaccu, 9 lcieds

siur 6;. -ý
_.niliepysage paer le célèbre Rt!ysi,,rL, 3 piud,

Un irâe-ceccc tab)leaut denti l'cctr est ili-

vC ain,.d

?îl. îlccitienqui a, ;si:é l'Europec ct élut-
lé 1< a procînuI itls 4iS M îricies iiiirs peut

gaani l'rcialté !s c 1;tr taeaxc

(RtUE. souS EFIT-QIIE.

G1 EO RG E AI NO L), PRO P Ri ET AIRE. _ý

~ 6<'FT lIiztlerie es it ale-
'L~i s In icvre.~u laý réceeption des

cî,iicc.L.a siticaltioli.ý etido,îitniiéSc livuma
àfl*ri-ht toie réîiîioi d14ý-I,îsîciiags flou nie Icréstc;Ic
suciîci étaitisseccit seralicul ducci, Quétierý, et

aîicî les, Catl iî'nlri -rien îls cccricr
1.a cr:cgétrit ciéiiui it 5sosa seiricteii.-

inîtiri ui!-cciuse eci 1 ,ccr2sni i'cS'4tt'eceit
vx tl'ileirs oui le iuccoriseirtcci 4tCuîcct ceicpter

suir tacitu-s i e., itsic51ce5 asiiicî
cus lPeux cire surtocut les piccles cil erlite

clsMese its î sut enierccés ci -Sc les at'
l'rcs île e lier:, ùCiîcse île la rxmiéîe

clctc ic icic mt les. tciai-'-ipeir,etd
Is )ici t Ira iriticitsosnt tel, qu'ils

P ,iieitiiutes les noiciccCcité, ael îcicUi'e-_n

cccira cabre de IceiCime. Luç lîpr eacier'-
Ot:ciu de'liccticus Ol ilrc:s siac iciises qii;

pcc r Ir, mioyeni di'une cri-Ictit ure'le-s dccc, p nxeii
sil lici,!ciî cuciverier Cci-1 ccini!Ouit!q1ieý tilt

îic:ini tl 1 Iicii sîr 32, ci 1.) titi
1

t, ci,
liict cci csiii quîi le r.i-iiet cili loalplus

étca, îcgea urcrs , 20aut - -ccicciciS iuîcr la
d-îi-eiic es l'ccîilis et déailsxîi~ Ucne

h-rie s;i iccn, cautir.iicet le toit -t Liiuacd
li tii eiiii lî Ilii:licivre de tPubeet d-Ici ,1

ecc îlus iburiciturcs.

sicfeleste fi. I.ii, di, lcos c-t autres liée A'

I. s viiiiîdii ci et attienitions àiiécllaeiitd
cissci', le lircili iéicîii, dii~itd1ii iccie'an.
ccii sl formié (le cîcîccc Cses ;l eu:iici Icestr irut

ic Pc hii s eî.-gccé liactt lignei. cel
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AVIS, - t VICTOIA HOUS

W ERRE PLAMONDON étant ren voyó (RUE SOUS-LE-FORT,-QUEBC)
de 'C nyloi du souîssigné, le Public cstnoti- GE AR ODÉRORE AR

6 de ne point lui permettre de su mêler ci au-
cune manière dans les affaires des Poids et Me- Ht ce ntnine

- -Tos. ATKI NS - -M c nant ouverte: pour la réception des
visiteurs. La situation et la commodité des leux

1nspecieur des Poids ct Mese, es. offrent une réunion d'avantages que no;pi sente "

ý3lCes Editeurs de tous les journaux publiés aucun établissement semblable d.na Québec, et
dans le district de Quebec voudront bien donuer auxquels les Canadas n'offrent rien de supérieur.
deux insertions . ce qui précède. - Les arrmgéments.ont été faits sous la surinten-

dance immédiate du propriétaire, et comme il v.
-conduire lui-même en personne l'tablissement,
les visiteurs qui le favoriseront ieuvent compter ..

sur toutes les attentions possibles. ' La situation
des lieux ofTre surtout les plus grands avantages

EGOLE BIRITANNIQUE ET CANADIENNE, aux Messieurs qui sont concernés dans les.al

SALNT-ROCII. faires de ce port,. acause de la proximité des
quais où-,amatrrent i.s aeu-.-aer et de

- ES soussignós ouvriront des classes diÏ la Douane; et les arrangementa sont tels qul.
soir, LUNDI 8 du courant. - présentent toutes les commodités au publie en

général. Au rez-de-chaussée ,il y a un vaste >
Les branches d'Jiducation qui suivent ' scront elon et une chambre de lecture. Le premier

enseignées: 'étage comprenl deux chambres spacicuses qui
La lelure et la grammaire; l'aniigla is. tera par le moyen d'une arche cntre.les deux, peuvent,'
a eteu ltiet la grammasie anglais, lée ra- au besoin, ôtre conerlies i un magnifique ap-

tiret, l'arithmétique, isellcti , ie et sus 'r- parteinent de 70 picds sur 32, et 15 pieds de
doise; letmetue, lgéométrie,. l'algèbre, la haut; dimensions qui le rendent un local llus

tene des livres, la etc.' propice pour asseblés publiques, &e &
Les nombreux appartements contenus dans les

'Icures de classe, de 7 à 9. trois étages supérienirs, sont montés pour la

-t'Pour il"formaitions ltérieures, s'adresser i conven ance des familles et des individus. Une,

lécolu galerie spacieuse couronne le toit et comaide
l'école'G I, la vue splendide du havre de Québec et des cam-- -- -ROBT. GEGGIL7

pagnes environnantes.
FREDIIIC SIMION. Les vins et autres boissons de l'établissemcit

Québec, 5 Octobre 1838.seront de la première qualité ;-on pourra se pro-
curer des rafraîclhissenents duranst tout le jour.

1IAG SI D'Pxoziruri et le propriétaire s'efforcera, dans le service de
171AGAdues SN. Jeae DE CE I | ses hôtes, de rénunir la modicitédes prix à l'excel-

Coin des rues SI. Jean et St. Stanislas. lence des fournitures.,

T BICI LL airit conStamment en GEORGE ARNOLD.
main et offre à boWi marché pour or- Québec, 23 juin 1838. -

gent comptant tous les articles,dans, son genre, Note.-Les Marchands de bois et autres liés .
tels que thés de première qualitél, épiceries, vins' cette'
eau-de-vie de cognac et autres liqueurs spiritu reachi de rouveront toutes
euses ainsi que du cidre clarifié de Penner, des les coomoditéseta*ttenticms r l'établissement c -
pois cuisanis, miel de la meillcurI qualité, risins- dessus le propriétaire ayant depiisoicsre d an-

frioagectos- e c nées'« foi1rmé' do'-n-omblreuses eoivaiisalc es parmi
les personnes enigagérs dans' cette ligne, de la

Ausse-100 Quintaux gruau d'avoine de qua- province Supérieure et des Etats-Uiis.
ité supérieure.-Québec, 7 juillet 1838.

"4-B.CRRIVE AU,
SOULIERS DE CAOUTCHOUC (In 'RIE

dia Rubber Shoes,) de toutes grande'urs à- cilRID_'D Q.UDB C
vendre chez le soussigné a un prix modéré. NOA

AM1 FAFARD.
Québee, 18 Oct. 1838. Rue Lamoit tagneCót la Bams-ýVf
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'AFFICHE.
NOUVELLE PUBLICATION. 'M. Laurîn informe los ais de léducation

dont il sollicite l'cncouragemnent,,que cette ou-
vrage sera mis lsous presse sous un cdiirt délai, ct

G.EOGRAJ PHI E IL EJIEJN T-IRE. que pour en facditer le débit, le pris sera très mo
dique.

P.Rt DEM 5r.s ET PARt REPoSqEs.
IN. B.-Messieurs les Editeurs des Journau -1 I Usa des Ecoles- Canadiens sont priés de publier une fois le pré

j'M ir sent Pa>ospixcr;us, et ils auroont droit àu cu -
plair e.

PROSPECTUS.

'EDUCATION est la hâse primitive 1
dés Etats ;le elle rend les hommes capables ME R

d'honor leur. patrie par, leurs écrits ; elle crée
de savants législateurs et d'é-loquenis orateuirs pro- 1
pres à mettre leur pays en o pNo.l 7e t S.elle st
Voisin; elle fonde la gloire des pouples et elle est
le plus grand bienfait et plus brillant avantage
doit puisse jouir un peuple. C'est un objet de
la plus haute imnportance et du plus vif intérêt.
Sans l'éducation, l'homme ne peut pas faire ù
ses semblables tout le bien qu'ils ont droit d'en
attendre dans l'état social, et il ne peut Ilon plus
occuper le rang distingué que les lumières assu-
rent toujours iai celui qui la possède. Il est donc
du devoir de chacun, soit comme individu, soit
comme membre de la grande ramille humaine,
de faire usage de son influence, pour encourager
les lones et cultiver leur esprit.

C'est dans le dessein de-satisfaire ài ce devoir
commun et de payer ma quote-part du tribut hi-
posé à chaque nembre de la société, que j'ai sement vient de
voué ma jeunesse à l'extention de l'Education, et cevoirpa
que j'ai déjà sacrifié mon loisir, mon -repos et tuent dés
mes veilles ài la publication de plusieurs ouvra- d'affaires, savoir :-Peaux é chevrcui, de eho
ges élémentaires propres à guider les pas de in vres et e ve,
jeunes compoatriotes dans le chemin des sciemces.

L . GEoonu'iPE est une de ces sciences re- Tontecotnnanie se et
connues indispensables pour une bonne éduca- avec attention.

ton, L'étude cn.. est, donc 'essentieleàemetone- pub militires, qu'nl intdre-
me. C'estpar une- étude approfondie ne cette etci
science que le Géographe dresse ses cartes et

nus offre une description un peu exacte de no-
tre globe. C'est encore par l'étude de cette
science que le navigateur apprend i faire usage

dla boussole, et qu'il sait diriger son vaisseau
e-s un ~point life, et lui faire tenir, au milieu du

vaste élément, une route assurée. Si l'étude de
laGéograplhie proeure tant d'avantage, il importe
donc aux Canadiens de s'y livrer avec ardeur. dnî

Four acquérir une connaissance parfaite de cett de 7e
cience, il faut d'abord en -étudier les principes. risor.

C'est pour leur faciliter cete acquisition que je alité
leur ofre dan ce volume les élémens de la
Géographie propres i. les disposer ài une con- avan
naissance plus étendue et plus parfaite du globe
que nous habitons. Trop heureux ai, malgré mes
faibles talens, je puis atteindre le but désiré. Qu

JOS. LAURIN.

Québec, 3 Septembre, 1838.
r.- S.-Cette Géographie Elémentaire former

nue Brochurg ès0 0 ài 70 pages, formaet in-18.

* L

rage français.7-Québc, 30 juin IS38. -

BOUTIQUIE DE RELIEURE.

soussigné informe ses amis et le pu-
blie en général, qu'il a établi sa boutique
la maison de F. Buteau, écr. Rue St.
et qu'd est prêt à exécuter tous ouvrages

lieur kc. &c, dont on voudra bien le favo-
Il espère par son assiduité et sa ponctu-

mériter le même cncoura.ement qu'il cul
t son départ de Québec.

LOUIS LEMIEUX, relieur.

ébre 26 octobre 1838, Ruc St. Paul

IMPIMEaRIE DU F.DAsQUE .

17 Novembre 183S.


